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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
Couverture. - La ligure en couleurs de 
uotre couverture représente une Chouette 
Teng malm ou 1Egolie Tengmalm: /h'golius 
funereus /unereus (Linné). Cet oiseau 
habite normalement les l'orèts denses de 
Sapins, de Pins, de Mélèzes. Il commence 
à chasser, dès le crépuscule, petits 
Mammifères et Oiseaux dunt il se nourrit. 
La Tengmalm ne construit pas de nid. 
�Ile pond dans le creux des arbres, dans 
les trous creusés par le Pic ncir, parfois 
dans des nichoir>. Les œurs (de 4 à 6 et 
même jusqu'it 8 ou W) sont blancs, à 
coquille finement grenue. - Répartition : 
forêts montagneuses du Nord, du Centre, 
de l'Est de l'Europe. En France, cet oiseau 
se rencontre daus le Jura les Alpes, les 
Vosges, la Savoie, le Dauphiné. On l'a 
signalé dans la Proveuce et le Var. 
La gravure et ce commentaire sont 
extraits de A. MENEGAUX : les Oiseaux de 
France, 1 (Encyclop. prat. du Naturaliste 
vol. XXVI ; Paul Lechevalier et fils, édit., 
12, rue de Tournon, Paris). 
. .  
Ephémérides du Muséum. - :l'/isswn 
sdenti(ique rie l'Omo. - Placée sous le 
patronage du ministère de !'Education 
Nationale, de l'Académie des Sciences 
et du Muséum National d'H1stoire Na­
turelle, la mission de !'Omo comprend 
trois personnalités du mo11de scientifique : 
�UI. C. Arambourg, professeur de Géologie 
à l'Institut National Agronomique ; le 
or R. Jeannel, proresseur d'Entomologie 
au Muséum National d'llistoire Naturelle ; 
P. A. Chappnis, sous-directeur de l'Institut 
.-le Spéologie de l'Université de Cluj (Rou­
ma11ie ). 
Cette mission se propose un double but: 
recherches paléontologiques ; recherches 
faunistiques et lloristiques sur les hautes 
montagnes du Kenya Colony. 
Lors de leur mission transafricaine 
(Hlû2-t903), Du Bourg de Bozas et Brumpt 
ont signalé sur la rive droite du cours infé­
rieur de l'Omo (grande rivière descendaul 
de i'Abys1;inie vers le nord du lac Rodolphe), 
des amoncellements d'os de grands ver­
tébrés quaternaires. L'étude de cette 
faune fossile pourrait jeter un jour 
nouveau sur les origines des Mammirères 
africains, car il est possible de se demander 
si des espèces du Tertiaire n'auraient pas 
survécu dans la région de l'Omo jusqu'au 
Quaternaire. Le gisement n'a jamais été 
visité depuis Du Bourg de Bozas, parce 
que ln région nord <lu Rodolphe est perpé­
tuellement troublée par des incursions de 
Somalis venant razzier les autochtones. 
Le pays n'est pas administrP. el la Mis�ion 
a eu beaucoup de peine à obtenir du 
Gouvernement britanniriue les autorisa­
tions nécessaires pour accéder il l'Omo en 
venant du Sud, de Nairobi Elll' a µu 
cependant être autorisée il gagner les 
postes militaires frontières, à l'ouest du 
Rodolphe et à y attendre l'escorte que le 
Négus promet d'envoyer h sa rencontre 
riour assurer sa sécurité dans la région de 
!'Omo. 
Comme suite aux recherches effectuées 
avant la guerre par le D• Jeannet et 
Ch. Allnaud, la mission se propose d'ex­
plorer le mont Elgon,encore fort peu connu 
et les montagnes voisines dépasl!lant 3.000 
mètres: Elgeyo Escarpment, Thibcharacin, 
mont Debacius, etc ..• La faune el la tlorc 
alpine de l'Elgon, dont l'altitude atteint 
4.300 mètres, sont encore à peu près 
inconnues. 
M. Arambou rg , qui a quitté Marseille le 
t i octobre pour Djibouti el Addis-Al1oba, 
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relrournra à Dj ibouti l\Ul. .Je:rnnel el 
Chappuis qui se soul embarqués eux­
mèmes le 26 octobre à desliualion de 
Mombasa. 
IJe Mombasa la Mission se rendra pu 
l'Uganda Railway à Nairobi, capitale du 
Kenya Colony, où deux ca.mious Chevrolet 
de t tonne t/2 seront p1·èls le t5 novembre. 
Par camions, on gagnera Kilale, au pied 
du versant est de l'Elgon. Ensuite, de 
Kitale, à travers les déserts de Turkuana, 
sur la rive occidentale du lac Rodolphe, 
on espère atteindre sans trop de difficultés 
Lokitaung, dernier poste britannique, 
d'où la mission pourra gaguer l'embou­
chure de l'Omo, si l'escorte éthiopienne 
vient la rejoindre. 
Après un mois de séjour sur l'Omo, la 
mission regagnera Kitale, qui servira de 
base pour l'exploration de l'Elgon. On 
prévoit que l'Omo sera atteint vers le 
i5 décembre el que la Mission sera de 
retour à Kilale VfffS le t5 janvier. L'ex­
ploration de l'Elgon aura don� lieu en 
février. 
Le retour en France est prévu pour la 
tin d'avril. La Terre et la Vie tiendra ses 
lecteurs au courant des travaux de celte 
importante mission. 
Aux dernières nouvelles, la m1ss1on 
était à Djibouti le G novembre el le 12 à 
Mombasa. Elle l'ut très bien accueillie 
par les dutorités britanniques, qui lui 
assureront largement aide et protection. 
Le 13 novemore, la mission quittait 
Alombasa pour Nairobi (t.6t:il m. ait.), 
par le « Kenya and Ugand;i Raitway >; 
un membre de la mission note de la 
manière suivante ses impressions de la 
traversée de la « Game re1erve » : • Dans 
la brousse à Ai:acias, au pied du Kilimand­
jaro qui dresse ses 6.UOO mètres couverts 
de neige, nous dérangeons un monde de 
Gazelles de Thomson, de Bubales, de 
Zèbres, de Girllfes, d'Autruches; des Gnous 
g•llopent stupidement le long du train, 
une famille de Phacochères s'enfuit; quel­
t]ues Chacals sont en arrêt; des Aigles, des 
Vautours et des Cigognes s'envolent en 
masse, des nuées de Sauterelles couvrent 
le ciel.,, 
Lei nouveaux rayonnage1 métallique1 
de la bibliothèque du Muséum. - Le 
manqoe de place pour les volumes qui 
viennent incessammeut s'ajouter aux ou­
vrages anciens t•st le mal ùonl soullreut la 
plupart de nos bibliothèques. Il se fait 
particulièrement sentir dans une biblio- . 
thèque comme celle du .Muséum dont 
une des rriuci p:tles richesses consiste l'n 
collections de périodi11ues accrues chaque 
jour par de nouvt•<HIX tiavaux. 
Ces collections étaient jusqu'ici con­
servées dans la grande :salle du rcz-de­
chaussée qui fait suite à la galerie de 
Minéralogie et disposées dans de massifs 
meubles en chêne ciré d'un aspect assez 
impos1tnt. Les rayons de ces meubles 
n'offraient malheureusement <JU'un déve­
loppement linéaire de t.500 mètres, ma­
nifestement insulfisaut pour tenir d�,; 
milliers· de collections ùont quelques­
unes s'accroissent de près d'un mètre par 
an. Les palliatifs employés, placement 
des volumes sur plusieurs rangs dans 
chaque rayon, relégation des collections 
peu consultées dans des parties plus ou 
moins accessibles de la bibliothèque, 
étaient une cause de désordre et de perte 
de temps. 
La solution du problème a été trouvée 
dans l'installation, sur ! 'emplacement 
même des anciens meubles en chêne, 
d'un système de rayons métalliques 
s'élevant du plancher j us•1u 'au plarood 
avec uu planch�r intermédiaire auquel 
on accède par des escaliers qui sont, 
comme lui, métalli4ues. 
Le premier avantage de cette instal­
lat10n, qui a été réalisée par la Maison 
« Nord et Alpes >, est de donner des 
tablettes qui offrent un développement li· 
néaire de 5.246 mètres au lieu des t.500 
que donnaient les meubles en chèoe. 
D'autre part, gràce au plancher inter­
médiaire, tous les volumes peuvent être 
pris sur les tablettes sans qu'on ait 
besoin de recourir à une échelle ou à un 
escabeau. Le déplacement de ces tablettes 
se fait avec la plus grande facilité, les 
joues de ces tablettes étant munies de 
trois ergots qu'il suffit d'introduire pour 
l'accrochage dans une crémaillère à 
1mcoches verticales. Il est inutile d'insister 
enfin sur l'avantage qu'offre une installa­
tion métallique au point de vue de la 
sécurité soit coutre l'incendie, soit contre 
la moisissure. 
L. B. 
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Les Sciences Naturelles 
à 1' Académie des Sciences 
SÜNCE DU 2 NOVEMBRI<: 1932 
Géologie 
J. Bou11cART. - Les dépôts murin.s du 
second cycle ,)Jioci·ne du Maroc occidental 
(p. 731i). 
On peut distinguer au Miocène deux 
cycles de sédimentation: l'un débute par la 
transgression burdigalienne et se poursuit 
par le schlier ; l'autre qui le ravine 
commence quelquefois par des grès roux, 
il est lormé par le tegel et se termine par 
le� sables ou cailloutis c sahéliens ». Le 
maximum de profondeur correspond à 
nue cuurbe parallèle au Rif, allant de 
Souk el Arba à Taza; le minimum, au 
m11ssif béticorilain. A la fin du cycle, le 
comblement se produit et se traduit par 
des faciès à Crassostracées. 
SÉANCE DU 7 NOVEMBRE 1932 
Biologie végétale 
J. CosTANTIN. - Le secret de Java 
(p. 14t). 
La Canne à sucre de Java menaçait 
d'être exterminée par le « Séreh » vers 
le début du xx· siècle. Le c secret Il de 
la guérison intriguait les naturalistes. Aux 
cures et aux pépinières d'altitude, on 
ajouta l'hybridation qui allait révolution­
ner l'industrie de la Canne. C'est celle 
technique qui reçut le nom de c secret de 
.Java :». 
Géologie 
A. OEMA Y. - Sur l'e:J:iste11ce d'un arc 
antésUphanien et sui· la continuité des 
11ouMée.1 11pprirente.� vers l'exlérieu1 de l'arc 
depuù1 le lyonnnis jusqu'en Corrèze 
(p 804). 
J. GoGUEL. - Sur la lectc,mque du 
Luberon (Provence) (p. 806). 
Le Luberon apparait comme un acci­
dent pyrénéu-µrovençal assez simple 
comme tous ceux de la Provence septen­
trionale. Il a été rajeuni dans sa partie 
orientale par un anticlinal contempo­
rain de la dernière phase alpine. 
J. FRoMAGET. - Sur la s/1uclure des 
/ndosinides (p. 809). 
On donne le nom d'lndosinilles i1 l'en­
semble des chaînes plissées d'àge 
néotriasique. Ces plissements uni une 
grande extension auteur d'un avant-pays 
ancien, I' fndosinia, considéré comme 
tabulaire. Il y a une discontinuité impor­
tante entre l'Anthracolitbique et le Tri:ts. 
On peut noter une rejonction au No rien 
des éléments de l'ancien bloc hercynie11, 
disjoinls après le Trias inférieur. 
A. Riv1irnE. - Contribution à l'étude 
du Paléozoïque de ,, El/Jour: central (p. 8H ) . 
Les faunes sont essentiellement ui11a11-
tien11es. Il y aurait eu dans l'Elbour'l. 
central une transgression ,·iséenne, phase 
finale de l'invasion qui 1t débuté i1 la fin 
du Dévonien. 
Botanique 
St. JoNF.SCO. - Sur lei mouvements dei 
fleurs de l'Ipomea purpurea (p. Sil/). 
Les fleurs de cette espèce effectuent des 
mouvemen•s ininterrompus dès leur appa­
rition en bouton jusqu'à la formation du 
fruil L'orie11talio11 de la fleur épanouie 
rnrs le ciel, présentant un géotropisme 
négatif, n'est qu'une position passagère 
de ces mouvements compliqués. 
Cryptogamie 
P l\httTENS. - Alternance de phases et 
sexualité dan1 un cycle conidien citez 
Pholiola aurivella (p. ts�t). 
Physiologie végétale 
E. 0BATON. - Sur la pré1e11ce de 11uc­
cliarosf dan1 lea rameaux et da111 les f e1li[frs 
de ['Evonymus europaeus L. (p. 823; . 
Les feuilles du Fusain contiennent une 
proportion de saccharose qui peut atteindre 
t ,3 pour tOO du poids frais. 
S�ANCE DU t4 NOVEMBRE t932 
Biologie expérimentale 
Et. RABAUD et L. Vrnnurn. - L'éva­
cuation des ya; de La cessie natatoire el le 
fonctionnement du canal pneumatique 
(p. 906). 
L'évacuation des gaz de la vessie nata-
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toire se fail surtout par la paroi de la 
vessie qui est beaucoup plus perm éablP 
que celle du canal pneumatique. 
Cytologie 
Ph. Jon:r-LAVERGlŒ. - Pouvoir oxy­
dant, chondriome et sex11ali3ation cytoplas­
mique chez les Champi9nons (p. 894). 
Embryogénie 
P. \V1:-ITREBEHT. - les deux phases 
de la sPgmentalion et la théorie du morcel­
lement chez. les Amphibiens (p. 908). 
Dans sa ph:ise métabolique, la segmen 
talion n'est pas un morcellement, mais 
une transformation précoce de certains 
constituants cellulaires placés au plus 
haut de la zone de Gôlte, dans les macro­
mètres palissadi11ues dorsaux. 
Géologie 
Y. Mii.ON. - S11r l'ancienneté de la 
dépression du golfe du ltlorh.ihan (p. 889). 
Le Crétacé qui a étP. si�nalé dans le 
golfe du Morbihan n'est pas e n  place et 
provient de· délestages. Par contre, les 
grès éocènes ont une grande extension. 
G. DUBAH et H. ÎER�llER. - Sur les 
faciès du lias inférieur au Toarcien lta•11 
le Moyen .4.tlas marocain (p. 890). 
La mer qui resta néritique pendant 
preaque tout le Lias entre El Hajeb et 
ltzer s'approfondit graduellement vers 
l'Est. 
Physiologie végétale 
J. BEAUVERIE et M11' S. MoNCHAL. - la 
vie des plantes vertes e11 atmosphère cori­
finée (p. 89'7). 
Certaines cultures, exposées à la lumière, 
vivent en vases c los depuis 4 ans. La vi" 
parait possible pour toutes les plantes 
vertes gràce à l'équilibre qui se produit 
entre les gaz échangés dans la respiration 
et l'assimilation chlorophyllienne . Aucune 
fructification n'a été ob�ervée. L'accrois­
sement est suborJonué à la quantité d'eau 
et de terreau. 
M. G11ACANIN. - Contribution à l'étude 
de la relation entre la transpiration f'l la 
résorption dei ions (p. 899). 
li u' y a pas de relation directe entre la 
transpiration et la résorption des ions. 
Zoologie 
A. ()E11011�E. - Nouvelles o/Jurvatiom 
sur la multipl1wl io11 aile.ruée d'une Anné­
lide du ')enl'e Dol.lccaccria (p. f'04). 
SÉANCE DU 2t NOVE�llllE tY32 
Biologie végétale 
L. ÜA:'\IEL. - Sur· les variatio11s de l'He­
lianthus Dangeartli, à la citir1uii!me gént­
ratio 11 (p. 924). 
Géograph ie 
J. Scuol\.\l SK \". - Le circ11m11avigalion 
de farc!tipel de Francois-Jo:Jeph par lt 
Nord (p. 9:21). 
Géologie 
J. FttOMAGET. - N ourJellell obsel'vation1 
sur la géologie dlf la régio11 stannifère du 
Nam-Pha-T/1.�ne (Laos) (p. 967). 
P. GEOFFROY. - Sur· l'1iye prubable de/a 
série du Doui dan1 le 1Jloye11 Chélif (Algé­
rie) (p. 96�). 
La série du Doui, attribuée au Silurien 
ou au Permien, 1mrail devoir Nre rangée 
dans le Jurassique. 
Zoologie 
Ch. Jon:ux, J. G. Bu11 el J. Trno:<­
UA VID. - Rechercht 1 sur le cycle évolutif 
d1�1 Trématodes appartenant au yem·e Bra­
chyloemus (p. 9ï2). 
SÉANŒ DU 28 NOVDIBl\E t93:! 
Botanique 
P. Gut111N. -- L'acide cyanhydrique cht:_ 
le Glyceria aquatica (p. tO:l6). 
A l'exception du fruit, tous les organes 
du Glyceria a'Juatica renrerment de l'acide 
cyanhydrique. En avril, la proportion 
d'acide peut atteindre un gramme par 
ki log. de feuilles et iuflùrcscences. 
H. CoUPIN. - Sur le déterminisme de la 
formation dei 1pora11ge1 et dell :yy<>sporei 
chtz. lell Sporodinia grandis (p. 1037). 
L humidité du milieu nutritif favorise la 
formation de sporau�es. 
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Climatologie 
Ch. MAUllAIN elJ. l>EVAUX. - Elude sur la 
mdialion calorifique globale au Groenland 
(p. 985). 
La quantité de chaleur reçue par centi­
mètre carré à 70°5 de lat. N., à la fin de 
juillet, par beau temps, est égale à 430 cal. 
La moyenne du 28 juillet au 17 août= 290 
cal. (La moyenne de juillet, à Paris-St­
�laur = 487 cal.). 
Cytologie végétale 
P. GA V AU DAN. - Sur quelques observa­
tions concernant la structure physique du 
cytoplasme d'un champignon hémiasco­
mycèle : t' Ascodea rubescens Brefeld 
(p. !039). 
Mlle DzuNG TslNG WANG. - Observations 
cytologi7ues sur l'Uslilago hordei (p. i0411. 
Géologie 
J. BoURCART. - Le Pliochie marin du 
Maroc. Essai d'histoire de l'Atlantique ma­
rocain (p. 1031). 
Le Pliocène ancien est marin et le 
Pliocène récent est fluviatile. On sait que 
la Méditerranée pliocène correspoudait 
largement avec l'Atlantique par !'ennoyage 
du détroit de Gibraltar. Cette communi­
cation s'est fermée au Pliocène supérieur 
et le détroit actuel est peul· être très 
récent. 
P. GEOFFROY. - Contributions à l'élude 
géologique des environs d'Oran (Algérie) 
(p. 1033). 
Zoologie 
Ch. PEREZ. - Caractères aiQérenliels des 
&exes chez les Pagures du gem·e Diogenes. 
Chez Diogenes pugilator Roux, les pléo­
podes des segments 2 et 4 sont uniramés 
chez le mâle el hi ramés chez la femelle. Les 
mâles sont notablement plus grands et 
plus nombreux que les femelles. 
R.F. 
. .  
Exposition des missions Jacques 
Bacot au Tibet. - Le i3 janvier. a 
été inaugurée au l\lusée d'Ethnographie, 
l'exposition des objets recueillis par M. 
Jacques Bacul, professeur de tibétain à 
la Sorbonne, durant ses voyages au Tibet 
oriental, à Darjecling et à Kalimpong. 
M. A. Smoular, attaché au l\lusée d'Etno� 
graphie, qui faisait fort aimablement 
les honneu1s de cette exposition, avait su 
lui donner à la. fois, pour le plus grand 
agrément de ses visiteurs, un cachet 
scientifique et une disposition artistique. 
Il n'est pas possible d'énumérer tous 
les trésors elhnographiques rapportés 
par M. Baeot. Il importe cependant de 
eiter les objets de métal, travaillés de 
façon remarquable : colonnes eu fer, 
vases à bière et théières en argent, bijoux, 
vases rituel3. Puis encore les vêtements, 
les ornements sacerdotaux, les armes, 
les traditionnels moulins à prière, les 
instruments de musique, avec les gi · 
gantesques trompes droites utilisées 
dans les cérémonies religieuses. 
Comme complément, des livres, an­
ciens et modernes, des cartes des régions 
visitées par M. Bacot, et une belle série 
de photograhies prêtées par Mm• A. David­
Neel, l'exploratrice bien connue. 
Des disques dillusés pendant l'exposi­
tion, fais;lÏeut goûter anx visiteurs les 
charmes de la musique tibétaine, la­
quelle, malgré son diapason toujours fort 
élevé, ne manque pas d'agrément. 
Cette intéressante expositiou sera ou­
verte jusqu'au 26 lévrier. 
A propos de protection de la faune. 
Le dernier fascicule du c�rcle Zoologique 
Congolaia (vol. IX, l'asc. 2, 1932), relate 
une importante communication faite par 
M. van Saceghem, lors de la séance tenue 
par cette association le 9 juillet :1.932. 
Cet auteur signale qu'il vient d'ap­
prendre qu'il serait question de détruire 
tout le gros gibier dans la région de 
Galsibu \Ruenda). Ce massacre invrai­
semblable et dont les protagonistes ou 
ceux qui en ont inspiré l'idée ne man­
queraient sans doute pas de tirer parti, 
serait justifié par une épidémie de peste 
bovine, sévissant en territoires anglais 
voisins el aussi par dea dégàls causés aul 
plantations . 1\1. van Saceghem proteste 
avec énergie contre les mesures draco­
niennes dont il a entendu parler. 
Il u'y a que quelques espèces suscep­
tibles d'être contaminées par la peste 
bovine et les espècei; traquées ne man­
queraient point d'aller chercher un refuge 
précisément dans les régions à éleva�e 
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indigène que l'on prétend vouloir pro léger 
de l'épidémie. Du reste, dans les élevages 
indigènes non contrblés, la contamination 
se fait sans aucun doulti d 'animal à ani­
mal, sans qu'il y ail lieu d'rncriminer le 
gibier. 
M. Schouteden, direc teur du Musée du 
Congo Belge, a pris la parole à la suite de 
M. van Saceghem, pour dire que loul 
devait èlre tenté pour éviter la destruction 
d'une faune aussi intéressante que celle 
de Io. région de Galsibu, comportant 
Zèbres, Elans, Impalos, etc ... La région en 
question est une réserve de chasse, dont 
la partie la plus intéressa n te doit être 
annexée au Parc Albert. 
Il a fait remarqu er en outre que la peste 
bovine a dejà sévi dans les Territoires 
occupés, sans que l'on ait incri mi né le 
gibier de Gatsibu. · 
A l'unanimité, les personnes présentes 
à la réunion du Cercle, ont émis le vœu 
que la l'aune de Gatsibu soit préservée de 
la d e struction et que dt!S mesures eFlicaces 
soient prises à cet eflet. 
En pri:scucc des révélatium de M. van 
Saceghem, qu'il nous soit permis de' 
rappeler avec lfUelle sui prise les membres. 
du Comité n<tl'ional vour la 1iroteclion de la 
/aune el de la flore colo11iales, avaient pris 
connaissance d'un arrêté (J. O. J/adagru­
car, 15 �cptcmbre Hl28) " accordant, à 
titre exceptiounel. des permissious de 
chasse aux Lémuriens, aux personnes 
ayant lies cultw·esà protéger dans J' Archipel 
des Com ores ». L'enquête prescrite est 
restée sans effet. Tout récemment M. G. 
Petit a eu l'occasion d'interro!!er sur ce 
point deux colons séjou rna n t depuis 
longtem ps aux Comores. Ils ignoraient 
comrilèlement le fait, comme on devait 
s'y attendre. 
Le « coup »de Gatsibu et le« coup• des 
Comores sont Mns doute superposables . .. 
Et cela montre combien les protecleursde 
la Nature doivent être vii;ilanls : contre 
les chasseurs professiounels ou incons­
cients, mais aussi contre les ignorants el 
les gem1 de mauvaise foi. 
!�I 
